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Du vin de lieu à la dégustation géo-sensorielle
Analyse sensorielle et dégustation géo-sensorielle
Pratique de la dégustation géo-sensorielle, pratique de la dégustation des
« goûts de lieux »
Déguster avec le verre géo-sensoriel
De quelques préceptes transmis par les gourmets…
Vins de « Hauts Lieux » et goûts de « Hauts Lieux »
Expressions de goûts de lieux

« A cette évi dence des cli mats est « consub stan tiel le ment » as so ciée
la dé gus ta tion « géo- sensorielle » qui conjugue le goût et la connais‐ 
sance des ter roirs », écri vait, en 2010, Au bert de Vil laine dans sa pré‐ 
face du livre « Le ré veil des ter roirs, dé fense et illus tra tion des « Cli‐ 
mats » de Bour gogne » 1. Evi dence des « cli mats » en ce vi gnoble né
sur le Pagus Are bri gnus 2, aux temps gallo- romains, sur cet es pace
qu’on nomme « Côte bour gui gnonne » au jourd’hui, car c’est en ce lieu
in cli né au le vant, en pente douce ci se lée sur le cal caire, doté d’un cli‐ 
mat très contras té, que s’est édi fié un vi gnoble où une va rié té lo cale 3,
qu’on nom me ra « pinot » s’est, par la vo lon té et le tra vail des hommes,
par fai te ment adap tée à ces condi tions na tu relles très contras tées.
Tra duc teur des nuances de lieu, avec un goût qui se dé cline en une
in fi nie di ver si té, ce cé page d’abord rouge, puis pour par tie muté en
blanc, a alors conduit les moines bé né dic tins 4, dans la suite de la
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chute de l’Em pire ro main, à par cel li ser et hié rar chi ser un vi gnoble
mis sur le de vant de la scène par les gallo- romains qui ini tièrent le
«  vin sec de lieu  » 5. Ainsi, ici, en vi gnobles bour gui gnons, comme
nulle- part ailleurs, la vo lon té obs ti née de re lier le vin à son ori gine a
été pous sée et raf fi née à l’ex trême ! En effet, relié à son ori gine le vin
peut alors dé li vrer son mes sage  : un goût de lieu dif fé rent d’un en‐ 
droit à l’autre.

« C’est ainsi que le « Cli mat », œuvre abou tie de cette construc tion
conju guée de l’homme et de la na ture sur une très longue pé riode,
peut être re gar dé comme l’ar ché type du « ter roir » pour toutes les vi‐ 
ti cul tures du monde », pou vait alors af fir mer Au bert de Vil laine, dans
la même pré face, pour faire re con naître cette phi lo so phie du vin de
« cli mat » au pa tri moine mon dial de l’UNES CO ! Jacques Pui sais, créa‐ 
teur de l’Ins ti tut Fran çais du Goût, quelques an nées avant, l’avait ex‐ 
pri mé éga le ment à mer veille : « Le vin doit avoir la gueule de l’en droit
et les tripes de l’homme. Au fond du verre, je veux re trou ver le pay‐ 
sage du lieu où je suis ». Il évo quait ainsi que ce qui est vrai pour la
Bour gogne l’est évi dem ment pour toutes les vi ti cul tures de lieu  !
D’ailleurs, les bé né dic tins n’ont- ils pas dé ve lop pé cette phi lo so phie
du vin de lieu par tout où la foi les pous sa  ? A la grande époque de
Cluny ne disait- on pas : « Par tout où le vent souffle, l’abbé de Cluny a
rente ! »

2

Loin du vin in dus triel de type agro- alimentaire qui se gé né ra lise sur
la pla nète, vin en ri chi de nom breux ad ju vants (plus de 300 sont re‐ 
cen sés et au to ri sés de nos jours !), vin au goût constant, le vin de lieu,
le vin de ter roir, gé nère un goût de lieu ori gi nal et mar qué par son
mil lé sime de nais sance. Les lieux où pousse la vigne étant dif fé rents
les uns des autres, les cé pages qui y ont été plan tés pour s’y adap ter
éga le ment, les goûts qui en naissent sont alors d’une di ver si té in fi‐ 
nie… Et au sein même de chaque vi gnoble, une di ver si té existe éga le‐ 
ment, fruit de failles, d’in cli nai sons di verses, de cou rants d’air spé ci‐ 
fiques, d’un effet de foehn ici et pas là, d’une plus ou moins grande
va ria bi li té des sols, de leurs ar giles en par ti cu lier 6, et des roches
mères sur les quelles se dé ploient les sols…

3

Ainsi le clas se ment de la Côte bour gui gnonne à l’Unes co en juillet
2015, sous la hou lette de ses « Cli mats », met en évi dence que la vi ti‐ 
cul ture de lieu, dans le res pect des équi libres na tu rels de ces der ‐

4



Du vin de « climat » à la dégustation géo-sensorielle

Licence CC BY 4.0

niers, conduite avec les bonnes pra tiques qui les ma gni fient, est en‐
core l’ave nir du « vrai » vin, du bon vin, du vin fin…, d’un vin sym bole
de culture, qui se dé cline en une in fi ni té de « goûts de lieu », et ce
par tout dans le monde où cette phi lo so phie guide la main et l’es prit
du vi gne ron  ! Comme de tous temps il y eut trois types de vins, les
grands vins, les vins de sub sti tu tion et les vins or di naires, c’est bien
sûr bien sûr des grands vins, les vins fins, dont il est ques tion ici.

Avec le clas se ment des « cli mats » à l’UNES CO, c’est éga le ment faire
re tour à l’hé ri tage des gour mets, en l’en ri chis sant des connais sances
ac tuelles, ces pro fes sion nels de la com mer cia li sa tion des vins, nés au
XII  siècle en Bour gogne et of fi cia li sés à la Re nais sance, vrai sem bla‐ 
ble ment pré sents dans tous les grands vi gnobles eu ro péens, gour‐ 
mets qui ini tièrent la dé gus ta tion géo- sensorielle. Ils étaient ces pro‐ 
fes sion nels de la com mer cia li sa tion des « vins fins », char gés de s’as‐ 
su rer que les vins dont il contrô lait la vente pro ve naient bien du lieu
qui était in di qué sur le ton neau. Leur outil de tra vail était le tas te vin,
avec le quel ils «  tâ taient  » le vin, pri vi lé giant ainsi le tou cher de
bouche ré vé la teur du « goût de lieu », qui se ma ni feste par des tex‐ 
tures, des sa pi di tés et mi né ra li tés sin gu lières  : là il est d’une grande
consis tance quand le ter roir est à do mi nante ar gi leuse, ici d’une tex‐ 
ture soyeuse quand la terre est plus gra ve leuse, là en core il donne
une sen sa tion pou dreuse quand la craie est pré sente… Dis pa ru à la
Ré vo lu tion Fran çaise avec la fin des cor po ra tions, la fi gure du gour‐ 
met fut com plè te ment ou bliée, même par ceux qui in ven tèrent la
tech nique de la dé gus ta tion mo derne, l’ana lyse sen so rielle, qui pri vi‐ 
lé gie la di men sion aro ma tique du vin. Pour cé lé brer et ma gni fier les
vins de « cli mats », comme tous les vins de lieu, c’est cette dé gus ta‐ 
tion géo- sensorielle qu’il convient de re dy na mi ser !

5

e

Du vin de lieu à la dé gus ta tion
géo- sensorielle
Le 4 juillet 2015, après huit ans de tra vail, les « Cli mats » du vi gnoble
de Bour gogne étaient donc clas sés au Pa tri moine mon dial de l’Unes‐ 
co. Les ins tances po li tiques, sous la pres sion des lob bys anti- alcool
fran çais, ayant fait du vin la source de tous nos maux, un poi son dont
il faut se mé fier, il n’avait pas été pos sible de mettre en avant, dans le
dos sier scien ti fique, la dé gus ta tion géo- sensorielle qui est pour tant
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« consub stan tiel le ment » as so ciée à la phi lo so phie des « cli mats ». Ces
lob bys sont si puis sants en France, qu’ils ont fait ou blier à nos po li‐ 
tiques que ce n’est pas le vin qui est la cause de l’al coo lisme, mais plu‐ 
tôt la souf france d’un être qui l’amène à uti li ser tel ou tel pro duit, l’al‐ 
cool ou autre chose, pour cher cher à s’en sor tir, pour com battre an‐ 
xié té, mé lan co lie, déses poir, dé pres sion, mal de vivre…, et ce n’est pas
avec les vins de lieux, en cher chant à iden ti fier et à ap pré cier leur
ori gi na li té, leur mil lé sime aussi, qu’il s’al coo lise !

Du coup, les tra vaux des dif fé rents ac teurs qui par ti ci pèrent à la
consti tu tion du dos sier n’ont pas du tout porté sur la dé gus ta tion
géo- sensorielle. Heu reu se ment, en par ti cu lier en appui à la re‐ 
cherche d’un verre géo- sensoriel des ti né à ap pré cier au plus près le
« goût de lieu », le mes sage qu’il dé livre, conduite par Jean- Pierre La‐ 
gneau et Laurent Via lette, ainsi que sur les tra vaux de l’Uni ver si té des
Grands Vins, ini tiée par Jean- Michel Deiss et nous même, nous avons
pu avan cer sur cette thé ma tique, et être en me sure de mettre en
place des ate liers de dé gus ta tion géo- sensorielle dans des struc tures
pri vées, ainsi que des ini tia tions à cette ap proche de la dé gus ta tion.
De telles ini tia tives existent ainsi dans dif fé rentes ac ti vi tés cultu relles
et oeno- touristiques  : Fes ti val des Grands Crus de Bour gogne, Châ‐ 
teau de Pom mard, Clubs de dé gus ta tion par rai nés par l’Etoffe des
Ter roirs, Jour nées In ter na tio nales des Ama teurs Eclai rés, Chal lenge
des Clubs de dé gus ta tion, or ga ni sa teurs de voyages comme Gold
Tour…, pour don ner quelques exemples. Cette dé gus ta tion géo- 
sensorielle est éga le ment en sei gnée dans un mas ter de l’Uni ver si té
des Sciences Gas tro no miques de Po len zo et en Al sace dans un Di‐
plôme Uni ver si taire spé ci fi que ment dédié à cette pra tique de la dé‐ 
gus ta tion géo- sensorielle.

7

La dé gus ta tion géo- sensorielle a été ini tiée par les gour mets. Nés
vrai sem bla ble ment au XII  siècle, à une époque où le com merce
des vins prit de l’am pleur, les gour mets s’im po sèrent comme une cor‐ 
po ra tion dotée d’une fonc tion spé ciale à la Re nais sance, celle d’or ga‐ 
ni ser le com merce du vin. On sait qu’il y eut un com merce du vin flo‐
ris sant tout au long de l’An ti qui té, mais qu’il se ré dui sit consi dé ra ble‐ 
ment après la chute de l’Em pire ro main. Du VI  au XII  siècle, ce
sont es sen tiel le ment les ab bayes qui se char geaient de la dis tri bu tion
des vins aux grands de ce monde et à leur cour  : pape, rois, ar che‐ 
vêques et évêques, cha noines, sei gneurs… Elles ser vaient éga le ment
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d’hos tel le rie pour les voya geurs…, qui pou vaient de ve nir consom ma‐ 
teurs des vins qu’elles pro dui saient. Quand les villes se dé ve lop pèrent
et que le com merce du vin s’or ga ni sa au tre ment, les maires choi sirent
parmi les vi gne rons ceux à qui ils sou hai taient confier des fonc tions
im por tantes, le com merce en par ti cu lier. Pour mieux contrô ler ce
der nier, jurés- vignerons et jurés- tonneliers se virent pri vés, au XVIe
siècle, de cette fonc tion spé ciale pour la lais ser à une cor po ra tion
spé ci fique, celle des gour mets.

Comme toutes les cor po ra tions, celle de gour met fut sup pri mée au
mo ment de la Ré vo lu tion Fran çaise. Jules La valle, qui joua un rôle dé ‐
ter mi nant dans la pour suite d’une vi ti cul ture de qua li té en Bour ‐
gogne, écri vait dans son maître ou vrage de 1855 : « Pres qu’ou blié de
nos jours, le gour met joua dans les siècles der niers un rôle des plus
im por tants. C’était lui qui, par la dé gus ta tion, fixait le prix du vin ap ‐
por té sur le mar ché, vé ri fiait s’il avait bien été ré col té dans les cli ‐
mats in di qués par le ven deur, s’il ne pro ve nait que de rai sins de pi ‐
nots ou d’un mé lange de pi nots et de ga mets, si on y avait mêlé des
vins blancs ou des vins de dif fé rentes an nées, etc., etc.

Le gour met trou vait dans sa science moyen de se pro non cer pres ‐
qu’in failli ble ment, assurait- il, sur tous ces points et se jouait des plus
grandes dif fi cul tés. Nombre de pro cès furent jugés de par l’au to ri té
des dé gus ta teurs jurés, et des procès- verbaux et des sai sies furent
faites par mil liers sur leurs té moi gnages. » 7

Ces gour mets exer çaient dans tous les vi gnobles (les deux plus belles
mai sons de Tur kheim da tant du XVIe siècle ap par te naient à des gour‐ 
mets), et furent par ti cu liè re ment im por tants à Paris où exis taient
alen tours de nom breux vi gnobles, et où ar ri vaient des vins de toutes
parts  ! En Bour gogne, ils consti tuaient une cor po ra tion in con tour‐ 
nable, en par ti cu lier dans les villes de Beaune et de Dijon qui eurent
de longue date un rôle es sen tiel dans le com merce du vin ! Jules La‐ 
valle rap pelle qu’ « En 1576, le maire et les éche vins de Beaune prirent
une dé li bé ra tion qui or don nait que tous les vins se raient dé gus tés et
mar qués, et les ton neaux jau gés. Il en était de même à Dijon, où nul vin
ne pou vait être mis en vente sans avoir été goûté et mar qué. En 1666, le
gour met per ce vait, à Dijon, deux sols par muid qu’il goû tait et jau‐ 
geait. »
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Les gour mets étaient tel le ment com pé tents qu’une lé gende née au
XVI  siècle cir cu la, per pé tuée par René Engel qui la ra con tait aux
Cha pitres de la Confré rie des Che va liers du Tas te vin, et qui ins pi ra
une nou velle ver sion à Mi chel Serres, ver sion pu bliée dans son livre
Les cinq sens. Un gour met était tel le ment com pé tent qu’il pou vait re‐ 
con naître tous les «  cli mats  » de la Côte. Alors, en grand se cret,
quelques- uns de ses col lègues firent plan ter une vigne où, de mé‐ 
moire hu maine, au cune n’avait exis té au pa ra vant en ce lieu. Quelques
an nées plus tard on fit dé gus ter ce vin au gé nial gour met, en pen sant
qu’il se rait bien in ca pable de le re con naître  ! Il mira le vin dans son
tas te vin, le fit rou ler bruyam ment plu sieurs fois en bouche, ca res sa à
maintes re prises sa mous tache…, pour dé cla rer enfin : « Dé so lé mes‐ 
sieurs, mais ce vin n’existe pas ! »

10

ème

Pro fes sion tel le ment in con tour nable, elle fut l’objet de contrôles sé‐ 
vères. Sou vent les maires durent des ti tuer ou faire pour suivre des
gour mets in dé li cats, comme cela ar ri va en 1601 à Dijon où huit gour‐ 
mets, convain cus d’avoir mar qué du mau vais vin, furent condam nés à
l’amende et des ti tués… Quoi qu’il en soit, leur prin ci pal tra vail était de
s’as su rer que les vins dont ils contrô laient la vente pro ve naient bien
des lieux men tion nés par les ven deurs ! Ils étaient les gar diens de la
spé ci fi ci té géo- sensorielle des vins de lieux, des vins de «  cli mats  »
comme on nomme ces lieux en Bour gogne.

11

Ana lyse sen so rielle et dé gus ta ‐
tion géo- sensorielle
En ma tière de dé gus ta tion la ten dance scien ti fique mo derne a tout
sim ple ment sup pri mé la men tion « géo » pour in ven ter l’ana lyse sen‐ 
so rielle, une ana lyse organo- sensorielle, c’est- à-dire cen trée sur le
vin dans sa seule concré tude et pri vi lé giant sa di men sion or ga nique.
Plu sieurs siècles de dé gus ta tion des gour mets furent ou bliés  ! Le
terme de « dé gus ta tion » ayant été jugé trop em pi rique, on lui a pré fé‐ 
ré le terme d’ « ana lyse ». On s’est alors em ployé à dé cor ti quer (prin‐ 
cipe de dis jonc tion et de sim pli fi ca tion des sciences mo dernes
comme l’a ma gis tra le ment mon tré Edgar Morin) les arômes, pré tex‐ 
tant, avec Jules Chau vet, que l’ol fac tion étant « 20 000 fois su pé rieure
au goût  », elle de vait avoir la place es sen tielle en dé gus ta tion. Une
fiche d’ana lyse sen so rielle ita lienne, par exemple, dis tingue 22 odeurs
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qui pour ront être dé tec tées au nez et en rétro- olfaction, alors que
seuls quatre cri tères de bouche se ront re cher chés. Dans la fou lée de
ce choix sim pli fi ca teur, les som me liers d’au jourd’hui se fo ca lisent es‐ 
sen tiel le ment sur «  l’aro ma tique du vin  »  ! Jean Le noir a po pu la ri sé
cette ap proche dans ses fa meux cof frets « Le Nez du Vin ». Le Bu reau
In ter pro fes sion nel des Vins de Bour gogne lui- même se cen tra es sen‐ 
tiel le ment sur cette di men sion en créant « La Cave aux Arômes »  8!

La pri mau té ac cor dée au nez pri vi lé gie bien évi dem ment les vins
tech niques qui, à coups d’ar ti fices tech no lo giques et chi miques, ras‐ 
surent le consom ma teur en quête de par fums van tés par les cri tiques
et les som me liers qui se plaisent à ri va li ser d’au dace en iden ti fiant
tou jours plus d’odeurs dans leurs com men taires. Sont ga gnants les
vins fa ciles, tech ni que ment bien faits, mais sans grande com plexi té,
et prêts à boire dès leur mise sur le mar ché. Les grands crus de Bour‐ 
gogne, de la Val lée du Rhône, de Loire, mais sur tout de Bor deaux,
exigent quelques an nées de bou teille avant de dé voi ler leur com plexi‐ 
té aro ma tique. Plus les vins contiennent de ta nins, com po sés nobles
du vin, plus leur aci di té na tu relle, es sen tielle éga le ment à leur qua li té,
aura be soin de temps pour fa vo ri ser leur évo lu tion, né ces saire au dé‐ 
ploie ment de leur tex ture… et de leurs arômes. Les vins na tu rels de
ter roir sont ainsi pé na li sés par l’ana lyse sen so rielle au temps de leur
jeu nesse. Et pour tant, pour les pro fes sion nels at ten tifs et pour les
ama teurs éclai rés, l’ex pé rience de la dé gus ta tion des vins jeunes ré‐ 
vèle que, si la bouche est en place dès le temps du ber ceau, le nez le
sera éga le ment ! C’est ce que sa vaient les gour mets d’antan !

13

Comme l’in dus trie du vin peut fa ci le ment se lais ser ten ter par les ap‐ 
ports ar ti fi ciels d’arômes, ce qui est la pra tique cou rante de nombre
de pro duc tions agro- alimentaires, comme elle exige éga le ment la ro‐ 
ta tion ra pide de ses pro duits pour plus de pro fits im mé diats, point
n’est be soin qu’ils soient trop consis tants, donc longs à se faire, alors
il est tout à fait com pré hen sible qu’on ait gé né ra li sé cette cen tra tion
do mi nante sur le « nez du vin ». On en ar rive à toutes les dé rives des‐ 
crip tives où le bré viaire des arômes a ten dance à prendre le pas sur
l’ap pré cia tion de la sa pi di té. On re père les dif fé rentes odeurs, qu’elles
soient in di gènes ou exo gènes !

14

Le consom ma teur, tel le ment sol li ci té du côté de son nez, en ou blie
l’im por tance de la bouche et consomme de plus en plus de vins in si ‐
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pides faits, comme le di sait avec hu mour le re gret té Ro bert Lau tel,
« pour être bus et pis sés sur le champ »  ! Il convien drait d’exi ger, en
Eu rope, une contre éti quette avec la men tion  : «  Le vures et arômes
in dus triels de tel ou tel type » quand on en fait usage ! Déjà l’in dus trie
du vin amé ri caine af fiche sans com plexes que le pro duit pro po sé sur
les li néaires contient des arômes de ce rise, de fram boise ou de myr‐ 
tille !

L’ana lyse sen so rielle contem po raine, gé né ra li sée pour va lo ri ser et
pro mou voir les pro duc tions agro- alimentaires, s’est bien sûr im po sée
dans la dé gus ta tion des vins, qu’ils soient de type in dus triel ou de ter‐ 
roir. Tous les pro fes sion nels (œno logues, com mer ciaux, som me liers,
cri tiques…) y sont for més, ou s’en ins pirent. L’im mense ma jo ri té
d’entre eux ignorent qu’exis tait avant elle la dé gus ta tion du gour met,
la « dé gus ta tion « géo- sensorielle ». Dé gus tant avec le tas te vin, ce der‐ 
nier pri vi lé giait la bouche et l’œil, même si le par fum n’était pas igno‐ 
ré en rétro- olfaction. En 1956, Jules Chau vet, le «  père de l’ana lyse
sen so rielle », dé mon tra que le ré ci pient uti li sé pour per ce voir l’odeur
avait une in fluence très im por tante sur la qua li té de celle- ci. Il mit en
évi dence que cette in fluence est en re la tion avec le rap port sur‐ 
face/vo lume du li quide pré sen té et se rat tache aux phé no mènes
physico- chimiques de sur face des li quides com plexes. Les bases
scien ti fiques étaient là pour dé ve lop per le pri mat de la di men sion
aro ma tique des vins ! Avec ce choix épis té mo lo gique, la di men sion de
la bouche, chère aux gour mets, fut mi ni mi sée, et la di men sion de la
mi né ra li té des vins ou bliée…

16

Quand l’ana lyse ol fac tive est la di men sion la plus im por tante de la dé‐ 
gus ta tion, l’étude des odeurs tend à dis so cier les élé ments, en les pri‐ 
vant des fac teurs de co hé sion qui struc turent la dé gus ta tion. Ceci dé‐ 
na ture l’image du vin. On s’ha bi tue à pro duire leur syn thèse men tale à
par tir d’in for ma tions sen so rielles iso lées et im pos sibles à ras sem bler,
alors que seule une syn thèse sen so rielle peut nous don ner accès au
mes sage au then tique du vin.
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Pra tique de la dé gus ta tion géo- 
sensorielle, pra tique de la dé gus ‐
ta tion des « goûts de lieux »
Pour ap pré cier le vin de lieu, il convient donc de faire re tour à la pra‐ 
tique de dé gus ta tion des gour mets. Ainsi, pra ti quer la dé gus ta tion
« géo- sensorielle », qua li fi ca tif nou veau créé pour ré ac ti ver cette pra‐ 
tique res pec tueuse du ter roir, c’est as so cier in ti me ment la connais‐ 
sance du lieu, et de ceux qui le font vivre, qui l’in ter prètent, qui le ré‐ 
vèlent, à l’art de la dé gus ta tion. Le lieu, en effet, n’est qu’une es pé‐ 
rance sans l’homme qui le sert, qui l’in ter prète, qui le trans cende ou
l’avi lit. Pra ti quer la dé gus ta tion géo- sensorielle, c’est éga le ment ac‐ 
cueillir en soi le vin de lieu qui li bère un mes sage, le mes sage dé li vré
par la « Na ture » du lieu, c’est- à-dire l’ex pres sion de cette com plexi té
na tu relle née du tra vail du temps sur l’ar chi tec ture de notre Terre. Le
style du vi gne ron est bien sûr ap pré cié, mais un style qui res pecte
tou jours l’ori gi na li té du lieu.

18

Comme les moines bé né dic tins, c’est en si lence que l’on ac cueille le
vin en bouche, après en avoir miré sa robe. On le fait rou ler sur la
langue, ce que les an ciens ap pe laient «  gru mer  », et on le laisse
prendre toute sa di men sion, pour ap pré cier en fi nale sa lon gueur et
les arômes qu’il li bère en rétro- olfaction. Comme on dé guste au‐ 
jourd’hui avec le verre, et non plus avec le tas te vin, on re vien dra
éven tuel le ment à l’ap pré cia tion di recte des odeurs en le hu mant. Rien
n’em pêche d’ailleurs d’en prendre les trois pre miers nez, selon la re‐ 
com man da tion de Jules Chau vet, avant de le mettre en bouche. Mais
si on veut s’im pré gner du goût de lieu, c’est en se lais sant tou cher par
le vin en bouche que l’on y ac cé de ra le plus in ti me ment… Œil, bouche
et rétro- olfaction, tel sera la pra tique de la dé gus ta tion géo- 
sensorielle.

19

Les dé cou vertes les plus ré centes en neu ro phy sio lo gie ac cré ditent la
thèse selon la quelle l’ac ti vi té de dé gus ta tion ne mo bi lise pas seule‐ 
ment les aires cé ré brales im pli quées dans le trai te ment d’in for ma‐ 
tions des per cep tions gus ta tives et ol fac tives (sens chi miques), mais
qu’elle mo bi lise éga le ment les per cep tions sen so rielles de la vue,
l’ouïe et le tou cher (sens phy siques). Ainsi, outre les di men sions sen‐

20
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so rielles gus ta tives et ol fac tives, la dé gus ta tion convoque éga le ment
des di men sions af fec tives et cog ni tives. Ber nard Gi bel lo, spé cia liste
en neuro- psychologie, l’ex prime par fai te ment  : « Les re pré sen ta tions
men tales sont des formes vi suelles, au di tives, tac tiles, ol fac tives, tonico- 
motrices, émo tion nelles, etc., qui consti tuent les ob jets de notre pen sée,
avec les liens qui les unissent ». L’ac ti vi té ima gi na tive s’ap puie ainsi sur
un en semble d’images is sues de per cep tions gus ta tives an té rieures,
les sou ve nirs d’an ciennes dé gus ta tions et sur un champ lexi cal pré li‐ 
mi naire. En se re cen trant sur le tou cher de bouche, et sur le champ
lexi cal nou veau qu’il gé nère, le dé gus ta teur géo- sensoriel pour ra ap‐ 
pré cier l’ori gi na li té de chaque type de ter roir, en ap pre nant à les dis‐ 
tin guer pour en suite les re con naître…

Dé gus ter avec le verre géo- 
sensoriel
C’est avec le verre géo- sensoriel qu’on re ce vra, et ap pré cie ra, avec le
plus de pré ci sion et d’éclat, le mes sage du lieu qu’il trans crit dans le
vin. Le verre type «  INAO  », comme ceux qui s’en ins pirent, «  éta‐ 
blissent un écran de confu sion entre le vin et le dé gus ta teur », comme
le constate Jean- Pierre La gneau, le créa teur du verre géo- sensoriel. 9

Ces verres ont ten dance à frag men ter les sen sa tions, sans pou voir les
re lier en suite. Ils sont l’outil de tra vail des pro fes sion nels de l’ana lyse
sen so rielle qui im pose une lec ture ana ly tique du vin, ad di tion des
per cep tions : oeil, plus nez, plus bouche, plus syn thèse. L’ana lyse ol‐ 
fac tive, en ana lyse sen so rielle, est de ve nue do mi nante, jus ti fiée par le
fait que l’or gane de l’ol fac tion est plus per for mant que ceux du goût
et du tou cher. Au- delà du lan gage des œno logues, celui des som me‐ 
liers abou tit sou vent à l’énon cé d’un vé ri table bré viaire des arômes,
pour qui l’aro ma tique du vin est la va leur car di nale de ce der nier !

21

Pour le gour met, les di men sions cé ré brales et sen so rielles sont in ti‐ 
me ment liées, ce que confirment d’ailleurs les re cherches ré centes
des neuro- physiologistes. 10 Il y a conti nui té et ho mo gé néi té des sen‐ 
sa tions, unité entre les dif fé rentes sen sa tions, et pré gnance de la
forme en bouche at tes tée par la pré sence, la conti nui té, la co hé rence,
la tex ture, la vis co si té… Seule une syn thèse sen so rielle peut don ner
accès au mes sage au then tique du vin  ! C’est ce que nous a trans mis
Henri Jayer 11, gar dien de la dé gus ta tion géo- sensorielle, qu’il te nait
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de René Engel, le quel la te nait de Jules La valle, quand il nous ex pli‐ 
quait com ment la tex ture et la vis co si té du vin en bouche lui per met‐ 
taient d’iden ti fier le fi nage ou le « cli mat » dont le vin pro ve nait…

Pour pra ti quer la dé gus ta tion géo- sensorielle, il est in dis pen sable de
prendre son temps, loin des « dé gus ta tions ma ra thon » des cri tiques
contem po rains ( jusqu’à 100 vins à l’heure  !), lais ser le pa lais s’im pré‐ 
gner des sen sa tions en bouche, s’en traî ner à ré ha bi li ter son sens du
tou cher, se cen trer à nou veau sur la sa li va tion, comme les pro fes‐ 
sion nels de l’ana lyse sen so rielle s’en traînent, eux, à mé mo ri ser les
odeurs du vin.

23

Le verre géo- sensoriel est co hé rent. Il a la ca pa ci té de res ter par fai‐ 
te ment neutre de vant n’im porte quel vin, blanc ou rouge, sec ou li‐ 
quo reux, moel leux ou ef fer ves cent. Grâce à ce verre on peut ap pré‐ 
cier le vin comme un tout qui, certes, pos sède di verses fa cettes : vi‐ 
suelle, tac tile, ol fac tive, gus ta tive.., comme un dia mant.

24

Un vin de lieu a tou jours une per son na li té co hé rente, glo bale et in di‐ 
vi sible, une forme que l’on ap proche dans son en semble grâce à ce
verre géo- sensoriel. C’est ainsi que l’on peut faire sa connais sance, et
quand on l’a goûté suf fi sam ment de fois, le re con naître.

25

De quelques pré ceptes trans mis
par les gour mets…
Tous les lieux ne se valent pas. Il y a des dif fé rences, et il y a une hié rar chie
entre les lieux où peut pous ser la vigne. Ainsi, de tous temps, cette hié rar chie
fut re con nue et à l’époque mo derne on dis tingue des ni veaux d’ap pel la tion.
En Bour gogne, par exemple, il existe une hié rar chie à quatre ni veaux : ap pel ‐
la tion Ré gio nale, ap pel la tion Vil lage, ap pel la tion Pre mier Cru et ap pel la tion
Grand Cru. Tous les vi gnobles de France n’ont ce pen dant pas re con nu une
telle hié rar chie dans les an nées 1930 : Marque en Cham pagne, Châ teau en
Bor de lais, Cé pages en Al sace, pé ri mètre dé li mi té dans les autres vi gnobles de
France, mais sans hié rar chie… Ce pen dant, au jourd’hui, sur le mo dèle bour ‐
gui gnon, on re trouve dans tous les vi gnobles de France et d’Eu rope les hié ‐
rar chies éta blies avant le drame phyl loxé rique, y com pris en Cham pagne où
la marque s’était im po sée et où se dé ve loppent les « Cham pagnes de vi gne ‐

rons », issus de lieux soi gneu se ment iden ti fiés, les « Cham pagnes de lieux » !
La Bour gogne est le fer de lance de cette vi ti cul ture de lieu et de hié rar chie



Du vin de « climat » à la dégustation géo-sensorielle

Licence CC BY 4.0

des lieux, mo dèle uni ver sel avec le clas se ment à l’UNES CO de la phi lo so phie
des « cli mats » ob te nu en juillet 2015.
Le cé page est l’in ter mé diaire, le pas seur entre le lieu et l’homme. « Le cé page

est le pré nom du vin, le ter roir est son nom de fa mille », selon la belle ex pres ‐
sion de Léo nard Hum brecht. Plus le lieu est fa vo rable à la culture de la vigne,
plus le cé page se fait ou blier, s’ef face au pro fit du goût de lieu !
Le cé page est le tra duc teur de la com plexi té du lieu en une com plexi té de
goût… Il doit donc lui- même être assez com plexe, et le clone unique d’un cé ‐
page pa rait tout à fait in ca pable de rendre compte des sub ti li tés du lieu. Les
sé lec tions mas sales des plants les plus fins doivent donc être pri vi lé giées. Le
cé page peut être unique tra duc teur du lieu, à condi tion d’être assez di ver si ‐
fié, ou une com plan ta tion de cé pages peut ser vir le ter roir. Il est des vi ‐
gnobles où on as semble des par celles plan tées en dif fé rents cé pages et des
vi gnobles qui ont pri vi lé gié l’en cé pa ge ment unique… Quoi qu’il en soit des
choix vi ti coles, des lieux dif fé rents gé nèrent des goûts dif fé rents.
D’une sim pli fi ca tion de la dé gus ta tion avec l’ana lyse sen so rielle, on passe aux
re trou vailles d’une dé gus ta tion de la com plexi té du vin de lieu…
La dé gus ta tion géo- sensorielle a été ini tiée avec le tas te vin. Le gour met ap ‐
pré ciait la cou leur, puis fai sait en trer le vin en bouche. Il le « gru mait » (le vin
roule en bouche), le « tâ tait », et il ap pré ciait les arômes par la rétro- 
olfaction. Œil, bouche, arômes, tel était le pro to cole de la dé gus ta tion. Le re ‐
cours à un verre noir, de nos jours, peut être une ex pé rience très riche car
elle pa raît de na ture à as su rer une hié rar chie des in for ma tions dé li vrées au
cer veau du dé gus ta teur.
La sa li va tion as sure le pas sage entre l’ex té rieur et l’in té rieur, et ac tive la sen ‐
sa tion de sa pi di té que gé nère le grand vin de lieu. « Le vin n’est pas fait pour

être re ni flé, mais pour être bu », ai mait à dire Henri Jayer, le pape des vi gne ‐
rons de ter roirs ! Il est im por tant de faire confiance à sa sa li va tion qui ac ‐
cueille le vin en bouche, et ré ap prendre à en faire le vec teur ma jeur de la dé ‐
gus ta tion, du bien boire.
Le plai sir de l’ol fac tion ne sera bien sûr pas boudé, mais on l’ap pré cie ra de
sur croît, en pri vi lé giait la rétro- olfaction!
Les prin ci paux des crip teurs pour ap pré cier les vins de lieux (la dé gus ta tion
géo- sensorielle) sont les qua li fi ca tifs des gour mets : consis tance (sève), sou ‐
plesse (flexi bi li té de la consis tance), vis co si té, vi va ci té (pé tu lance), tex ture,
sa pi di té, mi né ra li té, lon gueur, per sis tance aro ma tique, di ges ti bi li té…
Comme le gour met d’antan, les pro fes sion nels, comme les ama teurs de vins
de lieu, ap prennent à mé mo ri ser les tex tures de bouche et leur forme, qui
signent leur ori gine et leur ori gi na li té. Une ar gile fine gé nère une forme
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longue, quand elle de vient plus forte, elle sera plus sphé rique, si elle est plus
li mo neuse la forme du vin sera plus car rée… Le tou cher pou dreux d’un
schiste ou la sen sa tion crayeuse d’un cal caire se re trouvent dans le vin… Im ‐
pos sible d’énon cer tous les fac teurs de ter roir qui fa çonnent le vin, mais tous
in té ressent le vi gne ron, comme l’ama teur ! Chaque vin de lieu pos sède sa co ‐
hé rence sin gu lière, et c’est elle que re cherche et ap pré cie le grand ama teur !
Les pro fes sion nels, comme les ama teurs, se dé tournent de la re cherche du
cri du cé page pour se lais ser tou cher par le mur mure du ter roir ! Plus nous
sommes en pré sence d’un ter roir et des bonnes pra tiques pour le ser vir, plus
le cé page se fait ou blier pour se faire le fi dèle tra duc teur du « goût du lieu » !

Vins de « Hauts Lieux » et goûts
de « Hauts Lieux »
Dans tout vi gnoble créé par l’homme il existe des « hauts lieux » pour
y plan ter la vigne et des lieux moins qua li ta tifs. En ini tiant la vi ti cul‐ 
ture de «  cli mats  », les moines bé né dic tins ont res pec té les dif fé‐ 
rences qui existent na tu rel le ment dans les ter ri toires qu’ils mirent en
culture. Les «  cli mats  » qui gé nèrent ré gu liè re ment des vins com‐ 
plexes et ori gi naux, furent ap pe lés «  Grands Crus  » et «  Pre miers
Crus » en Bour gogne, dans la pre mière moi tié du XX  siècle, quand
furent éta blies les ap pel la tions d’ori gine contrô lée. Jules La valle les
avait clas sés en 1855, « Pre mières Cu vées » ou « Cu vées Hors Ligne ».
Dom De nise les avait nom més au XVIII  siècle comme les
meilleures par celles dans son livre sur les vins de Bour gogne 12… Les
connais sances scien ti fiques contem po raines (géo lo gie, pé do lo gie, cli‐ 
ma to lo gie…) ont mis en évi dence que les moines bé né dic tins ne
s’étaient pas trom pés !

26

ème

ème

Dans tous les vi gnobles his to riques, pour la plu part mar qués par le
tra vail des bé né dic tins, les dif fé rences et les hié rar chies existent,
même si elles n’ont pas été of fi cia li sées au 20  siècle lors de la loi
sur les ap pel la tions d’ori gine contrô lée. Nombre de vi gnobles ont dé‐ 
li mi té une zone d’ap pel la tion sans hié rar chie  : San cerre, Côte Rôtie,
Her mi tage, Gaillac, Fitou…

27

ème

Les dif fé rences na tu relles re pé rées par les bé né dic tins ne re lèvent
pas par tout des mêmes réa li tés. En Bour gogne, il existe une grande
ho mo gé néi té argilo- calcaire, mais par le jeu des failles, des combes,
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des pentes, des micro- climats…, il se trouve que les «  cli mats  » les
plus qua li ta tifs se trouvent à mi- pente, là où se dé ve loppent les
meilleures ar giles, ins tal lées sur une roche mère très proche de la
sur face, par fois à 30 cen ti mètres, ou sur des col lu vions cal caires qui
pré cèdent la roche mère ! Par ailleurs, l’ex po si tion la meilleure pour le
pinot est à l’est. L’effet de foehn se pro duit sur les meilleures par‐ 
celles… Fort de toutes ces ob ser va tions – ils avaient l’éter ni té de vant
eux - les moines bé né dic tins ont su dé cou vrir une grande hé té ro gé‐ 
néi té des « cli mats » au sein d’une grande ho mo gé néi té d’en semble…

En Al sace, la di ver si té des roches mères sur les quelles re posent les
sols est beau coup plus di ver si fiée qu’en Bour gogne : cal caire, schistes,
gra nits, roches vol ca niques, grés… Les sols sont alors beau coup plus
di ver si fiés éga le ment. Il en va de même des ex po si tions. Les cé pages
qui y ont été adap tés sont du coup bien plus nom breux. En Bor de lais,
di ver si té des sols se conjugue avec di ver si té des cé pages. En Ita lie,
c’est en haut de col line que l’on trouve les meilleures par celles. Les
roches mères calcairo- schisteuses sont les plus ac cueillantes pour la
vigne en Tos cane… En Ca li for nie, c’est au ni veau de la rup ture de
pente que l’on trouve les meilleures terres à vignes, ainsi qu’en al ti‐ 
tude sur les pentes où des roches vol ca niques se sont dé ve lop pées…
Par tout où existent de vé ri tables ter roirs vi ti coles, les hommes ont
ainsi lo ca li sé les par celles les plus à même de gé né rer ré gu liè re ment
des vins ori gi naux de haute qua li té, des vins issus de rai sins qui ont
mûri har mo nieu se ment leurs pé pins.

29

Ex pres sions de goûts de lieux
Il existe de re mar quables vins tech no lo giques, puis sants, frui tés, cré‐ 
meux, boi sés… Ce sont des vins d’at taque, im pres sion nants, mais sans
grande pro fon deur. Le pre mier verre est tou jours très sé dui sant, mais
le pa lais se fa tigue vite. Le spec ta cu laire cache peu de temps l’ab‐ 
sence d’ar chi tec ture et de sens… Les vins de ter roirs af fichent sans
com plexe leur mi né ra li té, et s’ils sont bien faits, leur sa pi di té et leur
mi né ra li té sont évi dentes. Ils ne dé gagent pas for cé ment une im pres‐ 
sion de puis sance. Dans leur jeu nesse, cer tains peuvent même être
quelque peu aus tères ou ten dus, un peu fermes…
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Plus le ter roir est com plexe, plus il fau dra de temps pour que les
acides et les tan nins na tu rels se fondent, mêlent leur com plexi té pour
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que la tex ture s’ex prime com plè te ment. Ce pen dant, leur sub tile vis‐ 
co si té est tou jours pré sente et gé nère une belle sa live, sy no nyme
d’une grande di ges ti bi li té. La mi né ra li té des vins de ter roir, qu’on ap‐ 
pré cie par le tou cher de bouche, s’at teste éga le ment par cette note
sub tile de poivre blanc que l’on peut res sen tir en ol fac tion di recte,
mais sur tout en rétro- olfaction. Si l’ap pré cia tion de la mi né ra li té re‐ 
lève sur tout de la di men sion tac tile du vin, il est pro bable qu’elle re‐ 
lève aussi de leur di men sion ol fac tive !

Plus le ter roir est com plexe, plus la consis tance du vin est im por tante
et plus elle se li vre ra avec sou plesse. C’est parce qu’en ces lieux le rai‐ 
sin ar rive fa ci le ment à sa ma tu ri té phy sio lo gique op ti male, à la ma tu‐ 
ri té de ses peaux et de ses pé pins en par ti cu lier. De sols équi li brés,
na tu rel le ment drai nant, naissent éga le ment des vins à l’aci di té na tu‐ 
relle re mar quable…

32

Avec la belle sen sa tion de vis co si té gé né rée en bouche par un vin de
ter roir, la sou plesse et la consis tance, as so ciées à une vi va ci té na tu‐ 
relle et une mi né ra li té racée, donnent à la tex ture du vin toute sa di‐ 
men sion. Un vin de ter roir, qu’il soit blanc ou rouge, se doit d’of frir un
tou cher de bouche qui évoque la soie, le taf fe tas, le ve lours, le crêpe…
Dès le temps du fût et de leur prime jeu nesse en bou teille, les grands
ter roirs, ac cou chés par les meilleurs vi gne rons, pré sentent une tex‐ 
ture in éga lable. Alors la lon gueur du vin qui dé coule de toutes ces
qua li tés har mo nieu se ment réunies, va pou voir ré vé ler les sub tils
arômes du cru ainsi que son ori gi nale touche mi né rale !
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Ex pé rience riche en émo tion, la dé gus ta tion des vins de ter roir ré vèle
que cer tains d’entre eux, de par la na ture de leurs sols, gé nèrent une
fi nale plus mar quée par la su cro si té, que d’autres im priment une fi‐ 
nale plus mar quée par la sa li ni té, ou la sen sa tion iodée, mais tous ré‐
vèlent de la mi né ra li té. Bien sûr, la mi né ra li té d’un vin n’est in té res‐ 
sante qu’à condi tion que ce der nier soit consis tant, souple, d’une
belle vis co si té, qu’il pos sède une tex ture élé gante, une vi va ci té vi‐ 
brante, une lon gueur évi dente, un frui té agréable, une my riade de
nuances en rétro- olfaction  ! Le vin ini tia tique est le Cros Pa ran toux
remis en culture et re plan té par Henri Jayer dans les an nées 1950, et
re ven di qué la pre mière fois avec le mil lé sime 1978 quand la vigne
avait plei ne ment tra duit la com plexi té du lieu !
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1  Vil laine de (A.), « La vraie mo der ni té », in Jacky Ri gaux, Le ré veil des ter‐ 
roirs, Dé fense et illus tra tion des « cli mats » de Bour gogne, Dijon, Edi tions
de Bour gogne, 2010.

2  C’est le nom gallo- romain de l’ac tuelle Côte bour gui gnonne.

3  Co lu melle (Lu cius, Ju nius, Mo de ra tus), agro nome du 1  siècle de notre
ère, est l’au teur d’un ou vrage es sen tiel, De re rus ti ca, tra duc tion fran çaise
par L. Du Bois, 1844, Bi blio thèque La tine Fran çaise. «  La pe tite et la
meilleure de ces trois va rié tés se re con naît à sa feuille qui est beau coup plus
ronde que celle des deux pre mières. Elle a des avan tages car elle sup porte
bien la sé che resse, ré siste fa ci le ment au froid, pour vu qu’il ne soit pas trop
hu mide. Elle donne, dans cer tains en droits, des vins qui se conservent bien,

Claude et Lydia Bour gui gnon, Le sol, la
terre et les champs, Sang de la Terre,
2008.

Jean- Pierre La gneau, «  Des champs
mor phiques au verre à vin idéal », in Vi‐ 

ni fe ra, N° 23, Oc tobre 2015, pp. 26-29.

Jacky Ri gaux, La dé gus ta tion géo- 
sensorielle, Terre en Vues, 2012.

Qu’im porte si les in dus triels et les scien ti fiques qui les servent ne re‐ 
con naissent pas la mi né ra li té. Ce n’est pas éton nant puisque cette
der nière est mas quée par tous les ad ju vants chi miques et bio chi‐ 
miques in tro duits dans le vin. On nous dira que la gomme ara bique,
pro duit mi racle ajou té à la plu part des vins tech no lo giques pour les
rendre suaves, est na tu relle, mais elle ne vient pas du ter roir ! Comme
il est cou rant d’en tendre van ter les mé rites des le vures in dus trielles
gages d’une vi ni fi ca tion fa cile et sans pro blèmes…, mais elles ne sont
pas na tu relles et is sues du lieu ou des chais !
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La dé gus ta tion géo- sensorielle est re ve nue sur le de vant de la scène
avec le re tour aux bonnes pra tiques vi ti coles, bio lo giques et bio- 
dynamiques par ti cu liè re ment. C’est ainsi que nous avons, à la fin des
an nées 1980, com men cé à re nou ve ler la dé gus ta tion des gour mets,
que nous avons re bap ti sée « dé gus ta tion géo- sensorielle », en même
temps que Claude et Lydia Bour gui gnons ac com pa gnaient ce « ré veil
des ter roirs »…
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et elle est la seule qui, par sa fer ti li té, fasse hon neur au ter rain le plus
maigre. »

4  Les moines cé no bites vivent dans un mo nas tère. Ce terme vient du latin
co e no bium,  «  mo nas tère  », et du grec koi no blion, «  vie en com mun  ». Ils
vivent donc en com mu nau té, contrai re ment aux ana cho rètes qui se re tirent
dans la so li tude. Ils suivent la règle pro po sée par Saint Be noît de Nur sie qui
fonde, en 529, le mo nas tère du Mont- Cassin. La vie mo nas tique est fon dée
sur une re la tion ho ri zon tale entre les frères, fon dée sur la cha ri té mu tuelle.

5  Les grands vins de l’An ti qui té, purs, sans ad jonc tion d’aro mates et autres
sub stances, issus d’en droits soi gneu se ment choi sis, tra vaillés avec une vi ti‐ 
cul ture coû teuse, étaient li quo reux. Ils étaient issus de rai sins «  pas se‐ 
rillés  », c’est- à-dire at teints de pour ri ture noble. Avec la vic toire de Jules
César sur Ver cin gé to rix, la culture de la vigne s’im po sa sur le Pagus Are bri‐ 
gnus, l’ac tuelle Côte bour gui gnonne, pour sa tis faire la consom ma tion des
peuples éduens et lin gons ro ma ni sés, mais peuples de longue date pé tris de
grande culture, aussi so phis ti quée que celle des grecs et des ro mains, donc
consom ma teurs de vins… (On plan ta éga le ment de la vigne du côté de
Trêves et alen tours sur les bords de la Mo selle.) Mais, plan tées en ré gions
sep ten trio nales, même avec les va rié tés lo cales trou vées à l’état sau vage
dans les fo rêts, les vignes ne per mettent plus aux rai sins de « pas se riller ».
Si on at tend ce pro ces sus na tu rel, les rai sins dé ve loppent une « pour ri ture
grise », et non plus une « pour ri ture noble » et de viennent im propres à la
vi ni fi ca tion ! En les cueillant « à ma tu ri té phy sio lo gique », comme on dit au‐ 
jourd’hui (ma tu ri té des peaux et des pé pins), et si on les vi ni fie en ton neau,
cela donne na tu rel le ment un vin sec, très plai sant. Ainsi, une vi ti cul ture
gréco- romaine de haut ni veau, at tes tée par les tra vaux de Pline, Vir gile et
Co lu melle, agro nomes la tins, ren con tra ici, sur le Pagus Are bri gnus, le génie
œno lo gique gau lois ini tié grâce au fa meux ton neau réa li sé avec les bois de
nos ma gni fiques fo rêts. Si le ton neau est né en Gaule, il ne fut sans doute
pas des ti né d’em blée à la conser va tion du vin et à son trans port, mais il fut
ce pen dant uti li sé dès le pre mier siècle de notre ère pour trans for mer le
moût en vin  ! On conti nua bien sûr à faire cir cu ler le vin ro main, au sucre
ré si duel im por tant, et aro ma ti sé, pour les vins de sub sti tu tion, dans les am‐ 
phores, mais l’ap pa ri tion du vin vi ni fié en ton neau s’im po sa pro gres si ve ment
et ini tia un vin nou veau : le vin sec na tu rel, c’est- à-dire un vin sans sucre ré‐ 
si duel et sans aro mates. Ainsi, jusqu’à la chute de l’Em pire ro main, en 476,
on vit co ha bi ter l’am phore et le ton neau, mais seul ce der nier per du re ra
avec la prise en charge par les moines bé né dic tins d’un vi gnoble qu’il fal lait
re cons truire et qui, ra pi de ment, pros pé ra, pour de ve nir un fleu ron du « vin
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fin de lieu », ce vin de « cli mat » que la Bour gogne a fait clas ser au pa tri‐ 
moine cultu rel de l’UNES CO en 2015.

6  Comme Claude et Lydia Bour gui gnon l’ont ana ly sé, les ar giles sont des
mi né raux très par ti cu liers qui cris tal lisent en feuillets. On peut com pa rer
ces ar giles aux feuillets d’un livre. On peut alors me su rer leur « sur face in‐ 
terne », dif fé rente d’un « cli mat » à l’autre, dif fé rente d’un « haut lieu vi ti‐ 
cole  » à l’autre  ! Les sur faces in ternes les plus grandes sont l’apa nage des
Grands Crus : Mu si gny, Ri che bourg, Cham ber tin… D’une ma nière gé né rale,
les ar giles aux plus grandes sur faces in ternes gé nèrent les plus grands crus
rouges, en Bour gogne comme en Bor de lais et dans tous les grands vi gnobles
à rouge  ! Les cé pages blancs donnent leurs meilleurs ré sul tats en ter rains
ar gi leux de pe tites sur faces in ternes mais com por tant des marnes abon‐ 
dantes, les fa meuses marnes bleues ju ras siennes par exemple où le sa va gnin
donne des vins ex cep tion nels… Leur livre  : Le sol, la terre et les champs,
Sang de la Terre, 2008.

7  La valle (J), His toire et Sta tis tique de la Vigne et des grands vins de la
Côte d’Or, 1855, pp. 52-53.

8  La « Cave aux Arômes » créée par le Bu reau In ter pro fes sion nel des Vins
de Bour gogne (BIVB) a bien sûr eu un rôle pé da go gique très im por tant pour
faire dé cou vrir la di ver si té ex cep tion nelle des arômes des vins de Bour‐ 
gogne, tout par ti cu liè re ment à un pu blic fé mi nin dé si reux de s’ini tier aux
sub ti li tés des vins, ainsi qu’aux jeunes pour les quels dé bute un in té rêt pour
le vin de ter roir.

9  Jean- Pierre La gneau, « Des champs mor phiques au verre à vin idéal », in
Vi ni fe ra, N° 23, Oc tobre 2015, pp. 26-29.

10  Mac Leod et Ga briel Le pouzes en par ti cu lier (Ins ti tut Pas teur).

11  Henri Jayer (1922-2006) fut un gar dien des bonnes pra tiques et de la phi‐ 
lo so phie des « cli mats » en des temps où la vi ti cul ture chi mique et l’œno lo‐ 
gie in ter ven tion niste s’im po saient dans les an nées 1970-1980. Consi dé ré
comme un des meilleurs vi gne rons de sa gé né ra tion, ses vins sont au‐ 
jourd’hui les plus chers du monde dans les ventes aux en chères. On lira sa
phi lo so phie dans le livre  : Ode aux Grands Vins de Bour gogne, Henri Jayer
vi gne ron à Vosne- Romanée, pu blié par les édi tions de l’Ar man çon en 1998.

12  Dom De nise, Les vignes et les vins de Bour gogne, 1779. Rééd. Terre en
Vues, 2004.
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